
N lisant les rapports si complets et si intéres
sants que les journaux nous ont donnés des 
fêtes de Saint-Malo, le 23 et le 24 juillet der
nier, qui' de nous n’a senti une larme rouler de 
sa paupière?... C’était une larme de joie, et 
en même temps une larme de regret ! Ces fêtes 
ont été si belles, l’éloquence et la poésie ont si 
noblement mêlé leurs accents au pied du su
perbe monument élevé à la mémoire de Car
tier, que tous nous aurions voulu être là-bas, 
sous le gai soleil et sur la côte d’émeraude de 
la Bretagne, pour applaudir avec enthousiasme 
les orateurs et les poètes de la Vieille-France 
et de la Nouvelle-France, et pour saluer avec 

attendrissement la statue de l’immortel découvreur de notre 
patrie. Cette statue, d’après les gravures que Von nous en
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ge 'Rêve de Jacqucô-J|artier

L'avenir du Canada-français.


